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La porte des morts

A Haute-Nendaz, nous avons dénombré six maisons qui ont a cOté de la
fenétre de la chambre de ménage un bout de madrier amovible (aujourd’hui
condamné), tel qu’il est visible sur notre photographie, a gauche de la
fenétre du rez-de-chaussée.

Dans une de ces maisons du hameau de la Créte, une habitante nous a
expliqué que ces habitations, qui sont toutes parmi les plus anciennes du
village, auraient été bities par des «paiens». Ceux-ci ouvraient cette petite
lucarne dés qu’il y avait un mourant dans la maison. Notre informatrice n’a
jamais vu pratiquer cet usage, mais elle a pu nous donner le nom patois de
Pouverture: 7 porteta di mé, la petite porte des morts. Manifestement il s’agit
d’une institution analogue au « Seelenbalken» du Valais allemand. R. C. Sch.
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